
 

Comment ça pousse ? 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Schéma d’un végétal basitone (d’après Raimbault et 
Chartier 1990). 
Chaque année, la plante produit de nouvelles pousse s 
vigoureuses à partir de la base des rameaux ou 
directement sur la souche. 

 

 

Dans son éclectisme sans limites, la nature a 
engendré une multitude de végétaux dont les 
comportements sont multiples. 
 

Scientifiques et utilisateurs s’acharnent à 
comprendre et à classifier les différentes 
réactions des végétaux ligneux car pour mieux 
les utiliser et mieux les entretenir, il est 
important de connaître leur mode de 
construction, la façon dont ils établissent leurs 
ramifications. 
 

Si les principes de ramification et de 
construction des arbres sont relativement 
simples et assez bien connus, ceux des  
arbustes sont beaucoup plus complexes et il 
reste encore beaucoup à comprendre. 
 

De plus, pour compliquer la donne, plusieurs 
principes peuvent se cumuler et l’architecture 
des arbustes est fréquemment le résultat d’une 
combin aison de caractéristiques génétiques et 
de comportements liés à des contraintes ou 
facteurs environnementaux, notamment la 
distance de plantation et les méthodes de taille.  

 
La basitonie 

 
C'est le principe par lequel une plante 
développera chaque année ou presque, à 
partir de la base des rameaux ou 
directement sur la souche, des 
ramifications dont la vigueur sera 
d'autant plus importante qu'elles seront 
proches de la base des rameaux 
(basitonie de rameau) ou de la souche 
(basitonie de souche). 
 
Plus les ramifications sont proches de la 
base, plus elles sont vigoureuses. Les 
rameaux issus de basitonie de souche 
présentent donc une croissance plus 
importante que ceux issus de basitonie 
de rameau. 
 
Certaines plantes émettent des rejets 
souterrains assimilables, d’un point de 
vue pratique, à une basitonie de souche. 

Les modes de ramification  
 
Les arbustes construisent leurs 
ramifications selon trois principes 
majeurs, basitonie, acrotonie et 
mésotonie, auxquels se rajoutent arcures 
et inclinaisons, des réactions d’ordre 
majoritairement comportementales liées 
à l’environnement, notamment aux 
distances de plantation et à l’absence de 
taille.  



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

Schéma d’un végétal acrotone (d’après Raimbault et Chartier 
1990). 
Chaque année, la plante produit de nouvelles pousse s d’autant 
plus vigoureuses qu’el les sont proches de l ’extrémité des 
rameaux de l ’année précédente.  

Ils contribuent à la régénération de la 
plante et peuvent engendrer la 
colonisation de l’espace.  
Ex : Diervil la splendens, Kerria japonica  
(corète du Japon), Perowskia 
atriplicifolia,  Sorbaria, Spiraea x douglasii 
(spirée de Douglas),  Rosa rugosa  non 
greffés  (rosier rugueux),   certains  Rubus 
(ronces arbustives), Rhus (sumac de 
Virginie)…  
Les deux formes de basitonie (de souche 
et de rameaux) se cumulent fréquemment 
sur une même plante. 
 

L’acrotonie 
 

C'est le principe de ramification par 
lequel une plante développera plus 
fortement les bourgeons situés à 
l'extrémité des rameaux de l’année 
précédente que ceux situés à leur base 
ou sur la souche. Dans la très grande 
majorité des cas, les bourgeons de la 
base ne se développent pas ; ils restent 
latents et peuvent ne jamais débourrer, 
sauf si un accident de végétation survient 
et lève les inhibitions qu’ils subissent. 
 

Les Lagertroemia (ci -dessus)  sont très acrotones , tandis que toutes les spirées sont dotées 
d’une importante basitonie.  



 
 
 
  

 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Schéma d’un végétal mésotone.  
Chaque année, la plante produit de nouvelles 
pousses vigoureuses issues de la partie 
médiane des rameaux de l ’année précédente.  
 

 

Lonicera fragrantissima émet de nombreux rameaux 
mésotones, mais également des arcures. 

Pour de plus amples renseignements sur les modes 
de ramification et leurs incidence sur l’utilisation des 
arbustes, lire les articles rédigés pour la revue 
Horticulture et Paysage et insérés dans la page 
« Publications revues » de ce site. 
 

La mésotonie 
 

Certaines plantes développent chaque année 
des pousses vigoureuses vers le milieu des 
rameaux préexistants, tout en perdant la 
vigueur des extrémités des bois de plus d’un 
an. Elles sont dites mésotones. 
La mésotonie vraie n’est pas très fréquente et 
sa distinction des rameaux épitones (axe situé 
sur la face supérieure d’une branche) n’est pas 
toujours franchement définie.  
 

Elle provient de ramifications se formant à 
partir de rameaux verticaux ( Lonicera  
arbustifs, Ribes, Sambucus , Forsythia x 
intermedia , Spiraea nipponica ‘Snowmound’ , 
Spiraea x vanhouttei …). Cependant, tous les 
rameaux situés en milieu des bois de l’année 
ou des années précédentes (notamment à 
partir d’arcures ou d’inclinaisons, voir point 
suivant) peuvent donc être considérés du 
point de vue du praticien comme mésotones.  
 

Quand ces rameaux sont capables de se 
succéder les uns à partir des autres par 
empilements de modules ( Sambucus, 
Kolkwitzia , nombreux Lonicera… ), ils 
engendrent des plantes accroissant leur 
volume pendant de nombreuses années qui 
sont souvent difficiles à maîtriser ; il est alors 
préférable de leur garder un port naturel libre. 
 

 

Les arcures et les inclinaisons 
 

Arquer un rameau consiste à le courber de telle 
sorte que son extrémité soit plus basse que sa 
partie médiane. 
L’incliner, c'est l’incurver de manière à faire que  
son extrémité forme un angle positif par rapport 
à l’horizontale. 
Ces techniques visant à diminuer la vigueur 
végétative des rameaux pour en augmenter la 
fructification sont couramment pratiquées en 
cultures fruitières mais ne sont effectuées que 
de façon ponctuelle en espaces verts ou au 
jardin. En revanche, elles se produisent 
fréquemment de façon naturelle : au fil des 
années et sous le poids de leur extrémité, de 
nombreuses ramifications d’arbustes s’arquent 
ou s’inclinent, entraînant l’affaiblissement de 
l’extrémité des rameaux et l’apparition de 
repercements vigoureux en début de courbure. 
Les plantes s’élargissent alors et se régénèrent 
partiellement, même en l’absence de taille. 
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  

 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 

 

Plante devenue (trop) courante de nos jardins de 
ville et jardins privés, le Photinia x fraseri ‘Red  
Robin’ est capable de prendre des proportions 
importantes comme en témoigne ce sujet 
photographié à 2 reprises espacées de 5 années. 
Même modérée, sa croissance est encore 
remarquable, bien qu’il  ait atteint un âge (une 
quarantaine d’années) et une stature 
respectables !  
 

 

Prunus lusitanica (laurier du Po rtugal) est capable de 
présenter une stature imposante comme le montre ce 
sujet âgé de… seulement 18 ans, qui n’a donc pas fi ni 
de grandir ! 

Plantes acrotones  
 
Quelle que soit leur vigueur, les plantes 
acrotones prennent inexorablement du volume. 
Leur utilisation devra donc se cantonner à des 
emplacements où el les auront la place de 
pousser.  
 

Plantes basitones  
 
A l ’inverse, les plantes purement basitones ne 
prennent  pas de hauteur une fois leur système 
racinaire en place, soit dans un délai de 3 à 5 ans . 
Contrairement aux croyances, une taille haute, 
inadaptée pour de telles plantes, les fait souvent 
croître en hauteur. 
 

Quelles c onséquences  tirer des principes de ramification  ? 
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

Les Weigela  ci -dessus , plantes 
parfaitement basitones, ont été 
photographiés à l ’âge de 3 et 4 ans, puis 5 
années 1/2 plus tard. Un rabattage sur 
souche avait été effectué 4 ans avant la 
photo ci-contre. 
 Il  est important de remarquer que quel que 
soit l ’âge des plantes et en dehors de toute 
taille, leur hauteur n’évolue pas. 
En revanche, une taille inadaptée à leur 
mode de ramification pourrait les faire 
grandir tout en supprimant leur port 
naturel. 

Ces Spiraea japonica ‘Goldflame’ sont âgées de 9 an s 
et n’ont jamais reçu le moindre coup de sécateur 
depuis leur plantation. Certes, ellse ne produisent  
plus que de très petites pousses et n’offent plus q ue 
de maigres inflorescences, mais cependant, leur tai lle 
n’a pas évolué.  

Ce Forsythia ‘Mêlée d’Or’ est régulièrement 
taillé dans sa partie supérieure. Son port est 
déformé, sa taille est plus grande que la 
normale et sa base se dégarnit. 

 


